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une bonne fois, avec clarté, d'une manière directe ou indirecte. les

désirs de chacune des parties, et à tenir compte, dans la mesure du

juste et du possible, des aspirations des peuples, acceptant au besoin,

en faveur de l'équité et du bien ýconmmun des nations, les obligatoires

et nécessaires sacrifices d'amour-propre et d'intérêts particuliers.

Telle était et telle reste 'unique Noie pour iésoudie le nions-

trueux conflit suivant les règles de la justice, et arriver t une paix

qui ne soit pas profitable à une seule des parties, niais a'i toutes, et

qui soit, par la suite. juste et durable.

Notre voix paternelle, malheureusement, n'a pas été écoutée mjus-

qu'ici. et la guerre se poursuit furieusement avec toutes ses horreurs,

Néanmoins, Monsieur le Cardinal, Nous ne pouvons pas et ne

devons pas Nous taire. Il n'est pas permis au père dont les fils se li-

vrent des conbats acharnés (le cesser de les avertir pour la seule rai-

son qu'ils résistent à ses prières. à ses laines, et vous savez. d'autie

part, que si Notre cri de paix répété n'a pas obtenu l'effet désiré, il a

eu toutefois un écho profond et est descendu (oi me un biuie dans

le cœur des peuples belligérants, bien plus, (liez les peuples du mon-

(le entier, et y a suscité le vif et ardent désir de voir se résoudre, le

plus tt possible. le sanglant conflit actuel.

Il ne Nous est pas possible, par conséquent, de Nous alistenir

d'élever encore une fois la voix contre cette guerre qui Nous appa-

raît commnie un suicide (le l'Europe civilisée.

QUESTION NATIONALE ET h ELIGIEUSE

On nous dira que notre question scolaire n'est pas une question'

religieuse, mais nationale. Nous répondons que cette question natio-

nale est intimement liée à la question religieuse et qu'elle intéresse

nos consciences.

Quoi qu'on puisse en dire ou penser, nous qui connaissons la

mentalité de notre peuple, maintenons (lue la langue française estý n

pour les Canadiens-fran(ais qui vivent en Amérique, la sauvegarde (le

leur foi. C'est une protection contre les infiltrations du protestantis-

me (lui s'étale chez nous en anglais. et contre la plaie des mariages

mixtes (lui donnent à l'hérésie ou 'ià l'indifférence religieuse, l'affreux

pourcentage d'au moins 90 pour cent.

Messieurs, je vous ai (lit tout -ù l'heure que cette question de


